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'Sûr.  une  féfolütion  du  9 pluviôfe  ' 
. , /.  traiiemcns  des  juges. 


Séance  da  8 ventofe  an 


R EPRÏ  SENT  A'N  S D U 


Le  traitement  des  juges  efl  déterminé  en  raifon  de  .la 
population. 

Cette  population  doit  ctre  confidéréc , non-feulemenr. 
^ raifon  de  la  commune  où  réfide  le  tribunal,  mai^ 
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encore  en  raifon  de  œlle  de  fan  refTort,qiu  dccîde na- 
turellement la  malTe  du  travail,  &;  Fétendue  de  la  com- 
pétence de  ce  tribunal , non-feulement  en  proportion  du 
nombre  des  julliciables  , mais  en  proportion  des  affaires 
^u  entraînent  une  grande  j opulation  ôc  une  grande^  int 
duflrie. 

de  vue,  je  crois  qu’il  efi  inutile  de  vous 
faire  connoîn-e  la  différence  -fenilble  de  la  Iruiation  des 
juges  Gu  département  de  la  Seine,  avec  ceux  des  autres 

dcpartemens  de  la  République.- 

•ff  *1  ^ Paris,  eft  plus  cher  que  dans  aucune  autre 

ville  des  départemens. 

2 . Pans,  le  centre  des  afïnres  , le  centre  des  difcuf- 

lions  de  tout  genre,,  de  toutes  les  entreprifes  commer- 
ciales , des  Tiitéreifés  dans  toute  les  exploitations , y mul- 
tiplie les  affaires  litigieufes  à un  point  qu’on  ne  peut 
aifement  fe  figurer.  ' 

3 . Paris , le  centre  de  tous!  les  établiffemens  publics  y 

' ^ J?  grandes  autoritcs , exige  une  police  adive  Sc 

trcs-difpendieufe,  La  commune  de  Paris  en  fait  aujour- 
d hui  elle-même  h dépenfe , ôc  ce  font  les  habitans  qui 
y contribuent  au^  moyen  de  l’odroi  de  bienfaifance  qui 
y en  établi.  Paris  efl:  encore  aujourd’hui  la  feule  com- 
mune qui  fe  foit  fbiimife  a cet  odroi , fi  fecourable  pour 
la  sûreté  & la  tranquillité,  non- feulement  de  Paris  , mais 
de  toute  la  République.  Or  les  juges  réfidans  à Paris 
payent,  en  raifon  de  leur  conlbmmation , les  droits  d’en- 
trée comme  les  autres  habitans. 

départemèns , autres  que  celui 
de  la  Seine,  font  bien  plus  rapiprochés,  de  leurs  pro- 
priétés rurales;  iis  peuvent  en  lecevoii*' des  fècours  en 
deni'ées  de  première  nécelfité  , en  comefiibles  ; ils  peu- 
vent^ momentanénient  y aller  vivre  avec  quelque  écpr 
nomie;  quelles  propriétés  rurales  les  juges  'du  départe- 
ment  de  la  Seine  peuvent  •'ils  avoir  dans  fèix  enceinte”  o\i 
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"dans  fes  environs,  qui  ne  roienttrès-difpencüeufes  dan* 
leur  entrenen  comme  dans  leur  culture? 

par  les  raifons  qui 

vous  ont  etc  données  par  le  préopinant,  & d’après  les  prm- 

do^vMtles^m  circonflances  qui 

Alors  Iv  ™°'^*^®^’„f'"8'nenterle  traitement  desiuaâ^ 

fi  nous  devons  l’évaluer  kprès  les  pro  eTS  on?  été 

LfXet  e auxquels  il  faudra  pourvoir  pour 

cet  objet  exigeront  impérieufement  toiit  a-la-fois^de^ 
econcmc,  lù,  |„  j ^ 
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plus  çn  plus  du  complément  de  nos  revenus.  ^ ; . 


A PARIS,  DE  L’IMPRI^^ 


